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  المستخلص

تناولت ھذه الدراسة الجانب الثقافي في مقرر تدریس اللغة الفرنسیة، حیث ركزت   

. وتھدف ھذه الدراسة لتحدید نقاط القوة (JAF)الدراسة على البعد الثقافي الموجود في مقرر 

والضعف، وتحدید أنواع التأثیرات لمعلم اللغة الفرنسیة والمتلقن، وتحدید صعوبات تدریس اللغة 

. ولقد تناول الباحث في الفصل الأول (FAF)الفرنسیة في المرحلة الثانویة الموجودة في الـ 

والثاني (الإطار النظري) مقدمة عن اللغة الفرنسیة في السودان، وتدریس اللغة الفرنسیة في 

م، المدارس الثانویة السودانیة، وتناول بعض التعاریف لبعض المفاھیم: المعلم، المدرسة، التقیی

علم اللغویات، علم الاجتماع ... الخ. وتحدث الباحث عن المناھج المستخدمة لتعلم اللغة الفرنسیة 

  كالمنھج التقلیدي والمنھج المباشر والمنھج ... الخ. 

من  (JAF)وفي الجانب العلمي قام الباحث بتحلیل الحوارات الموجودة في مقرر الـ   

یضع البصمة على الثقافة  (JAF)التي ترى أن مقرر الـ ناحیة ثقافیة للتأكد من صحة الفرضیة 

 (JAF)السودانیة أكثر من الثقافة الفرنسیة ومن ھذه الدراسة لقد توصل الباحث إلى أن مقرر الـ 

مقرر ذو طابع سوداني وذلك من تحلیل الحوارات من ناحیة ثقافیة. للوصول إلى صحة الفرضیة 

الطالب ھي البعد بین الثقافات والتركیز على الثقافة التي ترى أن أحد الأسباب التي تعوق 

  السودانیة.

  النتائج التي توصل إلیھا الباحث تتمثل في:  

 مقرر ذو طابع سوداني ولیس فرنسي. (JAF)أن مقرر الـ  .1

 ھنالك صعوبات في تدریس اللغة الفرنسیة للمرحلة الثانویة. .2

  

  

Abstract 

 This study investigates on the social side in teaching French 

language: and if concentrates on the cultural criticism that exist on the 

(JAF) sullable, and this study aims at promoting the strengths end 

weakness points, and find out the different impacts on French language 

teachers. And to find out the obstacles in teaching French language in 

secondary schools (JAF). 
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 The researcher has taken the first, second chapter (theoretical 

framework) and the introduction of French language in Sudan and its 

teaching in Sudanese Secondary Schools. The researcher has defined 

some terms such as; teacher, school, evaluation, linguistics, socio-

linguistic, ….etc. The researcher has fouched some approaches which can 

be used in teaching French language such as, Grammar translation 

method, Direct method, … etc .  

 Concentrated on the practical side, that exist on (JAF) besides the 

cultural dimension for ensuring the validity of the hypotheses which says 

that (JAF) is focusing on Sudanese cultural more than French culture and 

the researcher finds out (JAF) is Considered as a Sudanese cultural 

aspects.  

 The researcher has come out with: 

1. (JAF) syllabus is dominated by Sudanese culture. 

2. There are some difficulties in teaching French language in 

Sudanese Secondary Schools. 
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Resumé 

Cette étude apris l'aspect culturel de la décision de l'enseignement de la 

langue française, elle a axée sur la dimension culturelle dans la méthode 

de (JAF). Cette étude a pour préciser les points forts les faibles, et de 

déterminer les types d'effet pour l'enseignant et les apprenants de la 

langue française, aussi pour déterminer les difficultés de l'enseignement 

de la langue française au niveau secondaire dans (JAF). 

Au premier et deuxième chapitre le chercheur a abordé l'aspect théorique 

: une introduction à la langue française au soudan, les définitions de 

certains concepts comme : professeur, école, évaluation, linguistique, 

sociologie, information culturelle, etc. Le chercheur a parlé des méthodes 

utilisées pour enseigner la langue française : méthode traditionnelle, 

l'approche directe, etc. 

     Au aspect pratique le chercheur a analysé les dialogues dans la 

méthode de JAF, d'une part, linguistique, d'autre culturelle pour assurer 

les hypothèses qui considèrent que la mathode de JAF met l'empreinte  

sur la culture soudanaise que la culture française. 

     De cette étude, le chercheur a trouvé que la méthode de JAF est une 

méthode d'un caractère soudanais, et celui de l'analyse des dialogues qui 

concernent la linguistique soudanais et la culture soudanaise pour 

parvenir à une hypothèse qui pense que l'une des raisons qui empêchent 

l'élève est retiré des cultures et de se concentrer sur la culture soudanaise. 

A l'aide des résultats, le chercheur peut conclure que :  

1 – La méthode de JAF est une méthode d'un caractère soudanais que 

français. 

2 – Il y avait des difficultés de l'enseignement de la langue française au 

niveau secondaire.  
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Introduction  
 
Notre recherche prend le manuel JAF et son analyse d'une perspective 
sociolinguistique. 
JAF, est une méthode élaborée par des professeurs soudanais pour les 
écoles secondaires au Soudan. Elle vise à donner aux apprenants une 
connaissance élémentaires aux niveaux d'écrit et d'oral, et leur permettre 
de déveloper en français langue étrangère à la fin de cette étape 
secondaire.  
JAF, est une méthode édéctique moitié audioviselle élaborée en fonction 
du contexte soudanais avec ses contraintes : élèves, stratégies, nombre 
d'élève dans la classe, moyen, ...etc. 
Problématiques de la recherche : 
JAF, (livre du maître JAF), ne mets pas l'accent sur de la culture française  
qui est une des compétences les plus importantes pour apprendre une 
langue étrangère, prenons l'exemples : dans le manuel JAF, leçon n''10'' 
(une visite touristique), M. Martin aller visiter à Omdurman avec M, et 
Mme El Amin, ils ont visité le palais de la République, L'île Tutti, le pont 
d'Omdurman, et Le Nile,... etc. JAF, ne met pas l'accent sur la culture 
française et la mets sur celle soudanaise. 
Et aussi dans le livre de troisième année nous trouvons le contexte 
soudanais, par exemple : une région soudanaise, la région du centre. Ce 
que la recherche veut dire que malgré cette culture soudanaise nous 
pouvons enseigner cette langue étrangère. 
Question de la recherche ; 
1- Quels sont les éléments constitutifs du manuel? 
2- Quelles sont les différences entre l'enseignant et l'apprenant? 
3- Comment nous évaluons ce manuel? 
4- Comment nous pouvons identifier les points forts et les points faibles 
du manuel? 
Méthodologie de la recherche: 
Nous prenons une méthodologie descriptive et analytique. 
Objectifs de la recherche: 
Cette recherche vise à;  
1- Identifier les points forts et les faibles du manuel. 
2- Identifier les types d'interaction existant entre le Professeur de la 
langue et les apprenants. 
3- Identifier les difficultés de la langue française aux écoles secondaires 
soudanaises concernant la manuel JAF. 
4- Mettre l'accent sur l'aspect socio-culturel du JAF. 
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Division de la recherche : 
Notre recherche se compose de trois chapitres dans le premier chapitre et 
deuxième qui seront consacrés au cadreage théorique, dans lequel nous 
abordons tous les courants de l'enseignement/apprentissage du français 
avec toutes étapes : 
- La méthode traditionnelle. 
- La méthode directe. 
- La méthode audio-visuelle. 
- SGAV. 
- Approche communicative. 
- Approche actionnelle. 
- Approche situationnelle. 
- La classification des niveaux langagiers. 
Et, aussi dans lequel nous abordons tous les termes et les notions liées au 
sujet comme. 
- Professeur. 
- L'école. 
- L'élève. 
- Le moyen. 
- Linguistique. 
- Sociolinguistique. 
- Culture. 
- Liens entre langue et la culture. 
- Introduction du français au soudan. 
- L'enseignement du français dans les écoles secondaires soudanaise. 
Dans le troisième chapitre qui est nommé ''le cadrage pratique'', nous 
allons donner l'importance aux recueils des données et les analyse, enfin 
la conclusion.  
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Premier chapitre 
 

Les méthodes de l'enseignement/ apprentissage 
du français 
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Introduction partielle : 
Dans ce chapitre nous abordons des notions principales de notre 
recherche (aspect théorique), puis nous allons donner une vue d'ensemble 
des méthodes d'apprentissage des langues étrangères. Ensuite les premiers 
passages seront les points de départ de notre recherche, enfin, nous allons 
essayer dans ce chapitre de mentionner  des théories  de notre recherche 
 
1-1- Les méthodes de l'enseignement/ apprentissage du 
français: 
Dans notre recherche nous allons examiner les méthodes d'apprentissages 
d'une langue étrangère de 1840 à nos jours, le but c'est de fournir au 
lecteur l'histoire qu'on connait l'enseignement/ apprentissage du français 
langue étrangère. 
Dans ce passage nous donnerons une vue d'ensemble des méthodes 
d'apprentissage des langues étrangères. 
L'histoire de l'enseignement d'une langue seconde/étrangère a connu 
beaucoup de développement, cette histoire est caractérisée par quatre 
grandes étapes (la méthode audio-orale, la méthode audio-visuelle la 
méthode traditionnel, la méthode directe). (Coste 1972 : 10-11), 
cependant Richards et Rodgers (1986 : 3-13), examinent l'histoire de 
l'enseignement d'une langue seconde/ étrangère seulement en trois grande 
étapes comme il fait Coste : de la méthode grammaire/ traduction, le 
mouvement de réforme et la méthode directe.  
Les deux ouvrages de Coste et de Richads et Rodgers nommés ci-dessus 
ont servi de référence dans notre but de tracer l'histoire de 
l'enseignemnent d'une langue seconde / étrangère cependant celui de 
Coste nous servira de guide. 
Un changement d'objectif de l'enseignement d'une langue étrangère peut-
être remarqué au cour d'histoire de ce dernier, pendant très temps le but 
principal de l'enseignement et de l'apprentissage d'une langue étrangère a 
été de lire et de traduire des textes littéraires. Ce but s'est déplacé au cours 
de l'histoire vers un enseignement/ apprentissage dans lequel une langue 
est apprise non seulement pour lire et traduire des textes littéraires, mais 
dans le but de communiquer et d'être capable de parler en situation avec 
d'autre personne dans leur langue maternelle. 
(Recherick 1990: 284) que c'est grâce au développements des médias que 
l'objectif de l'enseignement d'une langue a changé. Conscient de la 
culture cible grâce aux médias, culture, de sorte qu'il veut apprendre une 
langue étrangère dans le but de communiquer er d'avoir accès à cette 
devenue des entités réelles. 
La langue vivante ce n'est donc plus seulement une langue qui possède 
des textes riches en littéraires, mais elle est plutôt devenue. Dans le 
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contexte moderne une langue plus avec emploient dans le but de 
communiquer cette culture cible est accessible grâce aux films télévison, 
satellites, magazines, et bandes, dessinées, entendre la langue originale et 
authentique autant qu'il veut et quand il le veut. 
Avant d'en venir considérations plus spécifiques en ce qui concerne le 
rôle que jouera les méthodes d'enseignement/apprentissage, et l'emploi de 
la techologie dans les traits principales tendances méthodologiques de 
l'enseignements des langues étrangères. 
 
 1-1-1- La méthode traditionnelle: 
La méthode traditionnelle est parfois aussi comme la méthode 
d'enseignement/ apprentissage des langues étrangères, dans la méthode 
traditionnelle nous nous concernons sur la structure et la forme en mettant 
l'accent seulement sur la grammaire et le vocabulaire et non sur la 
compréhension et l'oral en tant que tels dans cette méthode l'apprenant 
rencontre des règles de la grammaire, les apprenants les appliquent dans 
la traduction de littéraire de la langue cible, les exercies de thème, de 
version, de réponse écrite à des questions écrites d'application de règles 
trouvées dans le livre de grammaire sont associés parole ni sur l'aspect 
auditif. Cette méthode est aussi dominé pour l'enseignant/ apprenant n' a 
aucune occasion de s'exprimer dans la langue cible de cette langue est 
seulement apprise dans le but de traduire. 
La langue maternelle est langue d'enseignement et l'apprenant n'a aucune 
occasion de rencontre l'aspect auditif (Richarch et Rodgers 1984: 40). De 
même l'importance donnée à l'écrit le poids des activités métalinguistique 
ou des travaux des stylistiques comparée le souci d'apprentissage plus sur 
une explication et une mémorisation des règles de langue que sur pratique 
de discours manifestant les implication ou les présupposées la théorique 
de cette forme d'enseignement. Cette méhode que suivront, mais ces 
dernières se concernent plus sur la communication que sur la traduction. 
(Coste 1972 : 17). 
 
 1-1-2- La méthode directe : 
Dans cette méthode vers les années 1990, elle se caractérise d'abord par 
un refus dès qu'il s'agit d'apprendre une langue étrangère  au lieu d'établir 
dans l'esprit de l'apprenant, par la pratique du thème et de la version un 
réseau d'équivalences entre langue étrangère, la langue maternelle, c'est 
quoi conduit la méthode traditionnelle. La méthode directe recherche un 
contact sans écart et sans intermédiaire. 
Cette méthode insiste un besoin de communiquer et à une demande. En 
même temps, et dans le but d'essayer de comprendre comment faciliter 
l'apprentissage d'une langue étrangère. 
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Il est développé un intérêt de façon dont les enfants apprenants leur 
langue maternelle. Cela provoqué les essaies pour développer des 
principes d'enseignement (Ricord et Rogers 1986 : 5-9), on se propose de 
placer l'apprenant dans un ''besoin de langue'' et de reproduire dans la 
classe des conditions d'acquisition aussi ''naturelle'' que possible nous 
pensons que de même la condition en maître d'une langue étrangère 
n'atteindre sous l'emploi de la langue maternelle (le contracte de la 
méthode traditionnelle ), et la langue étrangère est apprise dans le but de 
communiquer. Il fait bien veiller à ce qu'apprenant puisse accorder 
facilement sans traduire à la compréhension. 
Le recours est simplement montrant un objet ou en accomplissant une 
action quelconque, l'enseignement propose simultanément énoncé dans la 
classse et décrire. Je vais à la porte (Coste 1972 : 12-13). 
Cette méthode forme donc la base des méthodes dont le but est 
d'apprendre la langue cible dans le but communiqué. 
 
 1-1-3- La méthode audio-orale : 
La troisième méthode audio-orale se caractérise par la grammaire. Des 
linguistes ont constaté que l'oral plutôt que la forme écrite, étaient la 
forme primaire d'une langue de cela ils ont établi la phonétique qui 
comprend les procédés de l'oral. 
Cette méthode peut être considéré comme un retour arrière du point de 
vue moderne, c'est –à-dire du point de vue où le but de l'enseignement 
apprentissage est la communication ''réelle'' ou authentique la langue est 
conçu un comportement fait d'habitudes et d'automatisme son 
apprentissage repose sur un modèle de stimulus –réponse renforcement le 
schème a stimulus –réponse et réduit à des performances prédéterminée et 
parfaitement mécaniques au laboratoire de langue en classe, 
l'apprentissage se fera donc d'autant mieux si évite à l'apprenant 
commettre des erreurs et si la maîtrise à enseigner et présenter en unités 
minimales, les cours audio-oraux se présentent comme un enchaînement 
d'exercice travailler sur la mécanique du fonctionnement linguistique et 
uniquement destinée à monter des réflexes verbaux (Coste 1972 : 12-13), 
récente et celle qu'on emploi toujours actuellement. 
 
1-1-5-  La méthode audio-visuelle : 
La méthode audio-visuelle peut aussi être appelées en anglais 
communicative langage teaching. Cette méthode, qui s'est développée 
déjà au cours des années 50 (Royer, Butzbach et Pendaux 1989 : 101), 
représente un pas important dans l'évaluation de l'enseignement du 
français langue étrangère. Ici nous nous concerntrons sur le sens plutôt 
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que sur la forme (cette notion a déjà commencé plutôt avec la méthode 
directe). La priorité y est donc donnée l'oral. 
Dans cette méthode nous refusons l'enseignement grammatical explicite, 
tout comme la traduction et le recours à la maternelle. 
Les exercices structuraux hors situation sont refusées et le sens des 
messages n'est jamais négligé. Aussi n'attache –t-on pas une importance 
particulière à la programmation par étapes et unités minimales. Dans les 
premiers pas de l'apprentissage à la méthode audio-visuelle, la 
communication et le sens sont présentés comme étroitement liées à des 
situations et aux locuteurs, (... nous avons chercheé à enseigner dès le 
début la langue comme un moyen d'expression et de communication 
faisant appel à toutes les ressources de notre communité : attitudes, 
gestes, mimique, intonations et rythme, du dialogues parlés... il est 
indispensable de présenter à l'apprenant des personnages français vivants 
et dialoguant en français sous ses yeux ... ), ces situations présentées en 
images constitueront donc le point de départ : le premier temps de la 
communication qui est prise de conscience d'une réalité différente, que 
nous allons chercher à l'apprenant, mais que la caséation avec la situation 
compris rendra plus accessible (Coste 1972 : 16), pour la méthode audio-
oral, la langue est une des construction mécanique d'élément 
interdépendants mais séparables les une des autres et de leur conditions 
dans le discours. Dans le cas de la méthode audio-visuelle si nous visons 
comme organiquement et de la situantion une compétence communicative 
c'est-à-dire la capacité de communiquer perception des énoncés sur une 
compréhension globales (Boyer & Al. 1989 : 11). 
Pour aider le professeur à rendre la classe de langue et de leçon à 
enseigner plus vivantes et plus authentiques à l'apprenant et pour faciliter 
les processus de l'apprentisssage et de communication, des moyens 
auxiliaires, mais particulièrement des moyens auxiliaires audio-visuelles 
comme la vidéo, la cassette, le laboratoire de langue et la télévision sont 
employées. Mais ce qui compte avant tout c'est bien que l'apprenant soit 
exposée à cette réalité d'une enchaînement prosodique et qu'il se 
familiarise ainsi avec le rythme, l'intonation et les sonorités du français 
parlé dans des énoncés complété. Outre que ce monde de présentation 
n'entretient guère tes tentations d'une traduction mot à mot, aujourd'hui à 
reconnaitre l'importance primordiale l'apprentissage d'une langue 
étrangère (Coste & Ferenczi 1984 : 137). 
Dans l'article de Coste (1972 : 16 – 19), ce même auteur souligne que 
c'est troisième et quatrième méthode sont considérés les plus efficaces. La 
raison étant qu'elle s'attribut une solidité de conception et des fondements 
scientifiques qui faisaient défaut dans ce domine. Auparavant si nées 
sensiblement à la même époque, la méthode audio-orale et la méthode 
audio-visuelle, ont eu faire bloc face à des enseignements plus 
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traditionnelle ou à distinguer l'une et l'autre de la méthode directe, il ne 
s'ensuit pas qu'elles se confondent. 
La méthode audio-visuelle interactive est celle qui domine aujourd'hui 
l'enseignement des langues étrangères. 
 
1-1-5- Approche communicative : 
Est une des principes méthodologiques de la didactiques des langues. Elle 
est précédé dans le temps par les méthodes traditionnelle et directe et la 
méthode audio-visuelle. 
La méthode est basée sur le principe de la compétence de communication 
avant l'approche communicative, l'apprentissage des langues étrangères 
ne prenait pas en compte des paramètres de la situation de 
communication, tels que les caractéristiques des interlocuteurs et leurs 
relations, le lieu et moment de communication. 
Le but de l'échangé de l'émetteur et l'interprétation du destinataire 
(récepteur). C'est en apprenant à prendre en compte la situation que 
interlocuteur choisit les mots et le registre qui convient. 
 
1-1-6- Approche actionnelle : 
L'approche actionnelle considère que communiquer c'est agir vivre, la 
communication n'a de sens que dans l'action réelle. 
La pédagogie ne se fait donc plus par simulation imaginaires lointaines, 
mais l'emploi de la langue cible dans une société réelle (classe de langue) 
et projet (Rosent 2010 : 34 – 35). Nous pouvons lui rattacher les 
dispositifs d'intégrations de la langue cible avec un contenu : EMILE 
(CLIL), Tandem, etc. 
 
1-1-7- Approche situationnelle : 
L'approche situationnelle (communication influence approche 
situationnelle Alex Mucchielli) est l'analyse par lequel le manager d'une 
équipe devra adapter son type de management ou leadersîp, à son 
contexte de travailler à la fin de favoriser l'influence qu'il a sur 
subordonnées, par exemple, si ses subordonnées sont un faible niveau de 
compétence de leader doit adapter un comportement directif dans le cas 
contraire en eux, le comportement de soutient sera plus adapté. (Sobane 
fiche 12 observation) ; les diférents types de leadership (p. 3-31) (conseil 
de l'europe : 2001: 25). 
Pour diriger le leader va modifier son comportement face à l'évaluation 
des subordonnées, et à la tâche qu'équipe doit accomplir. 
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1-2- La cadre Européen Commun de Référence : 
Le cadre européen commun de référence offre une base commune pour 
l'élaboration de programme de langue vivantes, de référentiels  d'examen, 
de manuels, etc. En europe il décrit aussi compléments que possible ce 
que les apprenants d'une langue doivent apprendre afin de l'utiliser dans 
le but de communiquer, il énumère également les connaissances et les 
habillées qu'ils doivent acquérir afin d'avoir un comportement langagiers 
efficace. La description en globale aussi le contexte culturelle qui soutient 
la langue. Enfin, le cadre de référence définis les niveaux de compétences 
qui permettent les mesures de progrès de l'apprenant à chaque étape de 
l'apprentissage et à tout moment de la vie. (ibid). 
Le cadre européen commun de référence est conçu pour que soient 
surmontées les difficultés de communications rencontrées par les 
professionnelles des vivantes et qui proviennent de la différence entre le 
système éducatif. 
Le cadre donne des outils administratifs aux concepteurs de programme 
aux enseignants à leurs formateux aux jours d'examens, etc. Pour 
réfléchir à leur pratique habituelle à la fin de situer de coordonner leurs 
efforts et de garantir qu'il répondent aux besoins réels des apprenants dont 
ils sont la charge. 
En fournissant une base commun à des descriptions explicites d'objectifs, 
de contenus et de méthodes, le cadre de référence améliorera la 
transparence des cours, des programmes et des qualifications favoriant 
ainsi la coopération internationale dans le domaine des langues vivantes. 
Donner des critères objectifs pour décrire la compétence langagière 
facilitera la reconnaissance mutuelle des qualifications obtenues dans des 
contextes d'apprentissage divers et en conséquence, il ira dans le sens de 
la mobilité en Europe. (ibid) 
Le cadre de référence comprend la description de qualifications 
''partielle'', qui conviennent à une connaissance réduit de la langue (par 
exemple, s'il s'agit plus de comprendre que parler), ou lorsque le temps 
disponible pour l'apprentissage d'une troisième ou d'une quatrième langue 
est limites et que résultats plus rentables peuvent éventuellement être 
atteints en visant, par exemple la reconnaissance pluôt que des habiletés 
fondées sur la mémoire. La reconnaissance dormelle de capacités de ce 
type aidera à promouvoir le plurilinguisme par l'apprentissage d'une 
grande variété de langue européennes. (ibid) 
 
1-10- Niveau commun de référence : 
En fait, il semble qu'il a ait un large consensus (encore que non univers) 
sur le nombre et la naturel des niveaux appropriés pour l'organisation de 
l'apprentissage en langue et une connaissance publique du résultat. Tout 
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ce la permet de penser qu'un cadre de référence sur six niveaux généraux 
convrirait complètement l'espace d'apprentissage pertinent pour les 
apprenants eurropéens en langues. Un cadre référence en six niveaux: 

- Le niveau introductif ou découverte (breakthough) correspond à ce 
que Wilikins appelait (comprendre formule) dans sa proposition de 
1978 et Trim (compétence introductif dans la même publication. 
(Trim, J. L. M des voies possible pour l'élaboration d'une structure 
généraux d'un système européen d'unités capitalisables pour 
l'apprentissage des langues vivantes par les adultes conseil de 
l'Europe, 1979. 

- Le niveau intermédiaire ou de suivre (Waystage) reflète la 
spécification de contenus actuellement en vigueur au sein de 
conseil de l'Europ. 

- Le niveau seui (Threshold) reflète la spécification de contenus 
actuellement en vigueur au sein du conseil de l'Euope. 

- Le niveau avancé (avantage) ou utilisateur, indépendant supérieur 
au niveau seuil  a été présenté comme étant une ''compétence 
opérationnell limité" par Wilkins et par Trim. Comme une "réponse 
appropriées dans des situations cournantes" 

- Le niveau autonome ou de compétence opérationnelle effective qui 
a été présentée par Trim. Comme "compétence efficace" et comme 
"compétence opérationnelle adéquate" par Wilkins correspond à un 
niveau de compétence avance convenable pour effectuer des tâches 
ou des études plus complètes. 

- La maîtrise (Trim : maîtrise globale" : WILKINS : "compétence 
opérationnelle globale" correspond à l'examen le plus élevé dans 
l'échelle ALTE, nous pourrions y inclure le niveau encore plus 
élevé de compétence interculturelle atteint par des nombreux 
professionnels des langages. (ibid) 

 
1-11- Une arborescence en trois niveaux généraux : 
Si l'on observe ces six niveaux on constate toutefois qu'ils correspondent 
à des interprétations supérieures ou inférieures de la division classique en 
niveau de base, niveau intermédiaire et niveau avancé. En outre, il 
apparait que les intitulés du conseil de l'europe (par exemple, waystage, 
vantage) se prêtent mal à la traduction. C'est pourquoi le système porposé 
adopte une arborescence du type des (hypertextes) à partir d'une division 
initial en trois niveaux généraux A, B, et C: (ibid). 
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A                                      B                                                   C 
Utilisateur               utilisateur indépendant             utilisateur expérimenté 

/             \           /             \                /             \                           
A1             A2              B1            B2                         C1             C2     
Introdctif           Intermédiaire      niveau seuil        avancé ou                          autonome               maître              
Ou découerte     ou de suivre                                      indépendant 
 
 
1-12- Présentation des niveaux communs de référence  
L'élaboration d'un ensemble de points de référence communs ne limite en 
aucune façon les choix que peuvent faire des secteurs différents, relevant 
de cultures pédagogiques différentes, pour organiser et décrire leur 
système de niveaux. On peut aussi espérer que la formulation précise de 
l'ensemble de points communs de référence, la rédaction des descripteurs 
, se développeront avec le temps, au fur et à mesure que l'on intègre dans 
les descriptions l'espérience des Etats membre et des organismes 
compétents dans le domaine.(ibid). 
 
Il est également souhaitable que les points communs de référence soient 
présentés de manières différentes dans des buts différents. Dans certains 
cas, il conviendra de résumer des niveaux communs de référence dans un 
document de synthèse. Une présentation "globale" simplifiée de ce type 
facilitera la communcation relative au système avec les utilisateurs non-
spécialistes et donnera des lignes directrices aux enseignants et aux 
concepteurs de programmes.(ibid). 
 
Ce que nous concerne dans ce paragraphe ces les niveaux A1 ET A2 
(intoductif ou découverte et intemédiaire ou de suivre). (ibid). 
 

   
 UTILISATEUR  
élémentaire 
               

A1 : peut comprendre des phrases 
isolées et des  expressions 
fréquemment utilisées en relation 
avec des domaines immédiats de 
priorité (par exemple, l'informations 
personnelles et familiales simples, 
achats, environnement proche, 
travail). Peut communiquer lors de 
tâches simples et habituelles ne 
demandant qu'un échange 
d'inforamtions simple et direct sur 
des sujets familiers et habituelles. 
Peut décrire avec des moyens simples 
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sa formation, son environnement 
immédiat et évoquer des sujets qui 
correspondent à des besoins 
immédiats. 
 
 
A2 :  peut comprendre et utiliser des 
expressions familières et 
quotidiennes ainsi que des énoncés 
très simples qui visent à satisfaire des 
besoins concrets. Peut se présenter ou 
présenter quelqu'un et poser à une 
personne des questions la concernant 
– par exemple, sur son lieu 
d'habitaion, ses relations, ce qui lui 
appartient, etc. Et peut répondre au 
même type de questions. Peut 
communiquer de façon simple si 
l'interlocuteur parle lentement et 
distinctement et se montre coopératif. 

 
 
  A1 A2 

 
 
Ecouter  
 

  
Je peux comprendre 
des mots familiers et 
des expressions très 
courantes au sujet de 
moi-même, de ma 
famille et de 
l'environnement 
concret et immédiat, si 
les gens parlent 
lentement et 
distinctement  

 
Je peux comprendre 
des expressions et un 
vocabulaire trsè 
fréquent relatifs à ce 
qui me concerne de 
très près par exemple 
moi-même, ma 
famille, les achats, 
l'environnement 
proche, le travail. Je 
peux saisir l'essentiel 
d'annonces et de 
messages simples et 
claires. 

 
Lire 

  
Je peux comprendre 
des noms familiers, 
des mots ainsi que des 

 
Je peux lire des textes 
courts très simples. Je 
peux trouver une 



13 
 

phrases très simples, 
par exemple dans des 
annonces , des affiches 
ou des catalogues. 

information 
particulière prévisible 
dans des documents 
courants comme les 
publicités, les 
prospectus, les menus 
et les horaires et je 
peux comprendre des 
lettres personnelles 
courtes et simples. 

 
Prendre part à une 
conversation  

 
Je peux comprendre, 
de façon simple, à 
condition que 
l'interlocuteur soit 
disposé à répéter ou à 
reformuler ses phrases 
plus lentement et à 
m'aider à formuler ce 
que j'essaie de dire. Je 
peux poser des 
questions simples sur 
des sujets familiers ou 
sur ce dont j'ai 
immédiatemment 
besoin, ainsi que 
répondre à de telles 
questions 

 
Je peux communiquer 
lors de tâches simples 
et habituelles ne 
demandant qu'un 
échange d'informations 
simples et direct sur 
des sujets et des 
activités familiers. Je 
peux avoir des 
échanges très brefs 
même si, en règle 
générale, je ne 
comprends pas assez  
pour poursuive une 
conversation. 

 
S'exprimer oralement 
rn continu  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ecrire  

 
Je peux utiliser des 
expressions et des 
phrases simples pour 
décrire mon lieu 
d'habitation et des gens 
que je connais. 
 
 
 
 
 
 
 
Je peux écrire une 

 
Je peux utiliser une 
série de phrases ou 
d'expressions pour 
décrire en termes 
simples ma famille et 
d'autres gens, mes 
conditions de vie, ma 
formation et mon 
activité professionnelle 
actuelle ou récente. 
 
 
 
Je peux écrire des 
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courte carte postale 
simple, par exemple de 
vacances. Je peux 
porter des détails 
perosnnels dans un 
questionnaire, inscrire 
par exemple mon nom, 
ma nationnalité et mon 
adresse sur une fiche 
d'hôtel. 

notes et messages 
simples courts. Je peux 
écrire une lettre 
personnelle très 
simple, par exemple de 
remerciements. 

 
 
Conclusion partielle  
Dans ce chapitre nous allons donner une introduction du français au 
soudan l'enseignement au français dans les secondaires soudanais et 
quelques termes principaux comme: le professeur, l'école, l'évaluation, 
etc.  
Et dans le chapitre suit nous allons analyser le manuel JAF. Et donner les 
recuiels. 
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Deuxième chapitre 
Introduction de langue française au Soudan 
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2- 1- Introduction du français au soudan : 
Dans ce chapitre, nous allons aborder d'autre termes qui un lient direct 
avec notre recherche. Il s'agit de l'introduction du français au soudan. En 
ajoutant, la définition de l'apprenant, de professeur, de l'école, etc. 
On conclut avec les rapports entre la langue et la culture.  
Selon, Y. Elamin (1979), le premier contact des soudanaises avec le 
français remonte aux XIX  siècle, à l'époque de l'occupation turco-
égyptienne du soudan. En 1826, le voyageur français Frédéric Cailliaud 
premier à publier un ouvrage sur des sites archéologiques de la Nubie 
(nord du Soudan). Après l'installation du pouvoir Turco-égyptien au 
Soudan. La France fut le premier pays à y ouvrir un consulat vers les 
anneés 1840, le français fut enseigné avec l'arabe et l'italien, dans les 
écoles missionnaires ouvertes à Khartoum assurant l'enseignement des 
enfants des ressortissants étrangères, mais cet enseignement fut 
interrompu de 1885 à 1889 D'Al-Mahdi (ch. Note n7) au anglo-égyptien 
après l'indépendance du français du Soudan en 1965, la mission éducative 
égyptiens avaient ouvert une antenne française de l'université de Caire à  
Khartoum, le français a été introduit comme une matière enseigné à la 
pays à renouer des rapportes diplomatiques avec le Soudan après son 
indépendance. Ainsi, une première école française fut ouverte culture 
française et l'école française ont été crée. (ibid). 
 
L'enseignement du français dans les écoles secondaires soudanaises : 
Pour commencer, il faut rappeler que la faculté de pédagogie de 
l'université de Khartoum a ouvert un département de français en 1960, en 
vue de former des professeurs destinées à l'enseignement dans Les écoles 
secondaires, mais l'introduction événement important au début du régime 
du président Nimiri (1969 -1985). En efet, le ministère national de 
l'époque a décidé d'inclure parmi ses recommandations lors d'une 
conférence nationale sur des réformes de l'éducation, l'enseignement du 
français dans des écoles soudanaises (Elamin 1979) pour justifier cette 
décision. Les autorités de l'époque ont avancé les finalités suivantes (ch. 
Adam 1986 cité in. Elamin). 
Les français permet au soudan de consolider sa position stratégique à 
l'intérieur du contient africain. 
Il donne accès au progrès technique et scientifique et à l'ouverture vers le 
monde moderne. 
Il favorise la lecture des écrivains africains d'expression française, les 
connaissances de communautés africaines francophone et le renforcement 
des rapportes avec elles. 
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Il facilite l'échange économique entre la France et le Soudan. 
Le français a été ainsi introduit d'abord dans deux écoles pour une 
période d'expérimentation de deux ans et les autorités ont fait appel à des 
professeurs égyptiens, français et francophones africains. 
Mais après ce commmencement sérieux des problèmes n'ont pas tardé de 
surgir. En effet, l'un de ces problèmes est le statut du français parmi les 
matières du SSC (soudan school certificate) le baccalauréat soudanais.  
Le français était enseigné comme matière obligatoire en première et 
deuxième années du secondaire, mais en troisième année le statut était 
ambigue et qu'il fallait attendre jusqu'au en 1977, date à laquelle le 
ministère du boxing (moyen cumulatif qualifiant à l'accès au cycle 
universitaires. 
Il faut ajouter que la pénurie de professeurs de français s'est agravée au 
fur et à mesure que le nombre d'écoles enseignant le français s'accroissait. 
(Eissa Adam 2003 : 117). 
D'autre difficultés persistaient notamment celle concernant la méthode de 
langue, le ministère de l'éducation adopté une méthode égyptienne, le 
français par le dialogue, comme les soudanais n'avaient pas encore 
développe d'expérience dans la production de manuel de français et que 
autorités, à l'époque, se méfiaient des méthodes élaboré dans l'occident. 
La situation du français dans les écoles secondaires a connu de plus en 
plus de difficultés jusqu'à ce qui au début des années 1990, l'Association 
Soudanaise des Enseignants de France (ASEF) même une campagne, 
soutenue par les autorités, pour répondre un enseignement régulier du 
français dans des écoles. 
Ainsi, le ministère de l'éducation avait ordonné en 1991, aux régions pour 
remédier au manque, une deuxième étape favorable était la publication en 
1993 d'une méthode soudanais. (J'apprends le français) (JAF) pour 
remplacer la méthode égyptienne le français par le dialogue. 
Un nouvel élant a été donné au français en 1997 le conseil national de 
l'enseignement supérieur a décidé de considérer le français parmi les 
matières de l'examen de SSC donnant accès à l'université. 
Mais cette décision s'est vite heurte à un obstacle institutionnelle. En 
effet, il fallait que chaque université décidé si elle reconnaissait le 
français comme matière de qualification à l'admission. Seules les 
universités de Khartoum, du Soudan et d'Omdurman Islamique l'ont 
explicitement mentionné comme matière du choix dans leur facultés. 
Mais un autre problème institutionnel était urgent concernant la 
coordination en la matière de l'éducation nationale et le ministère de 
l'enseignement supérieur. Avec ces fluctuations et instabilités, le nombre 
d'écoles enseignant le français a considérablement chute et en 
conséquence celui d'élève qui le choisissent parmi les matières de 
l'examen du SSC, diminiue de plus en plus. 
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Finalement, il est à noter que le statut du frnaçais au soudan a connu 
divers changements en raison des politiques adoptées de différents 
régimes qui se sont succédé au pouvoir. 
La décision d'introduire le français dans des écoles secondaires n'a pas été 
appliqué dans la plupart des régions soudanaises fautes de moyens, 
d'objectif bien définis et de volonté politique dans certains cas. En 
revanche, les universités soudanaises ont connu ces dernières années. 
Un essor considérable en ce qui concerne l'enseignement du français mais 
cet épanouissement n'a pas été véritablement exploite en faveur des 
écoles secondaires du fait, notamment de l'absence de coordination entre 
le différent cycle de formation scolaire et université. 
 
2- 2- Professeur :  
Personne qui  enseigne en dispense les connaissances relatives à unr 
matière, à une discipline, en générale dans le cadre d'une activité. 
(Dctionnair larousse). (dictionnaire larousse). 
 2-3- L'école : 
Etablissement où nous donnons un enseignement collectif général et 
institution chargée de donner un enseignement collectif général aux 
enfants d'âge scolaire et préscolaire : l'école laîque, l'école privée. ibid. 
2-4- L'évaluation : 
Evaluer : tester, vérifier et contrôler. 
Evaluation : test, vérificationet contrôler. 
Evaluation : est l'ensemble des procédures, méthodes et techniques 
indiquant si les objectifs de l'enseignement sont atteints ou non et si oui, 
de quelle manière. Ibid. 
2-5- Linguistique : 
Linguistique est la discipline s'intéresse à l'étude du langage. 
Elle se distingue de la grammaire, dans la mesure où elle n'est 
prescriptive mais descriptive. 
Nous trouvons des témoingnes de réflexions sur le langage dès l'antiquité 
avec des philosophes comme le XX siècle pour voir se dégager une 
approche scientifique autour des faits de langue Ferdinand de Saussure 
est répute avoir grandement contribué à cet effort de rationalisation 
(1917), qui est devenu un classique dans ce domine (actualité du 
Saussurisme AL girdas julien Greimas à l'occasion du 40 anniversaire de 
la publication de cours de linguistique générale (textes parus dans le 
français moderne 1956, n 24 , p. 191-203), (Encyclopédie universalise –
cour de linguistique générale Ferdinand de Saussure, par Gabriel 
Bergougnoux  qui impose la conception structurale du langage qui 
domine largement la linguistique contemporaine en dépit des conflits de 
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l'école, (Jean – Pierre Comett), ''langage philosophie du " Encyclopédie 
Universalise en ligne consulté le 20 novembre 2014). 
 
Le travail descriptif de la linguistique peut se faire selon trois axes 
principaux : 

1- Etudes en Synchronique et Diachronique : l'études synchronique 
d'une langue s'intéresse seulement à cette langue à un moment 
donné de son histoire, à un seul de ses étals, tandis que l'études 
diachronique s'intéresse à son histoire, la suite dans une famille de 
langue, et décrit les changements structurels qu'elle a subi dans le 
temps. 

2- Etudes théorique et appliquées : la linguistique théorique étudie la 
création de structures permettant la description individuelle de 
langues ainsi que les théories cherchant à dégager les invariances 
ou des symétrise. 

3- Etudes contextuelles et indépendantes : l'étude contextuelle indique 
que nous nous intéressons aux interactions entre le langage et le 
monde tandis que l'étude indépendantes indique que nous 
considérons le langage pour lui-même, indépendamment de ses 
conditions exérieures. 

 
     2-6- Sociolinguistique : 

Nous pouvons définir la sociolinguistique de manière très générale, 
comme l'étude des rapports entre langage et société ou l'étude du 
fonctionnement social du langage. Tout fois comme cette discipline 
s'est davantage constituée autour d'un communauté d'analyse que d'un 
objet théorique précis (Espéret 1987, p. 338), il n'est pas inutile de 
souligner d'emblée la diversité de ses champs d'étude  privilégiés. 
La sociolinguistique s'intéresse d'une part aux variations sociales du 
langage, que constituent en quelque sorte en "core business". A ce 
sujet elle entend tout d'abord décrire le plus objectivement possible 
ces variations et identifier leurs sources principales ce qu'elle fait à 
partir de l'observations de différences langagières liées à l'âge au sexe, 
à la classe sociale, etc. Au-delà de cette descrption, elle ambitionne 
également de proposer un cadre théorique permettre d'analyser la 
relation langage-pratique sociales (familiales scolaires, etc). Et 
d'expliquer le fonctionnement social du langage, dans cette 
perspective, elle est aussi amenée à identifier les processus qui 
interviennent  dans la genèse de ces différences langagières. 
La sociolinguistique s'intéresse par ailleurs à la multiple question 
posent les contacts de langues au sein de société plurlingue, ces 
questions concernent par exemple : la nature conflictuelle de tels 
contacts, les représentations et les attitudes susceptibles de peser sur le 
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fonctionnement social plurinlingue, l'émergence de sytème 
linguistique hypbrides (pidgins, créoles), la mort des langues, la 
gestion politique de la diversité linguistiques. 
Didactique : 
C'est une discipline basée sur l'enseignement des langues étrangères, 
elle est apparue en 1970, met l'accent sur l'apprenant et elle vise à 
combler la distance entre la théorie et la pratique. 
Culture ; 
Le terme de "culture" recoure les valeurs, les croyances, les langues, 
les savoirs et les arts, les traditions, institutions et modes de vie les 
quels une personne ou un groupe exprime les significations qu'il 
donne à son existence et à son développement. 
En ce sens, une culture ne désigne pas un ensemble de traites 
distinctifs d'un groupe ou d'un individuelle, mais son action, si nous 
considérons les cultures comme des grandes ensembles comportables. 
Nous risquons le leurre des collectifs et des amalgames, ceux qui 
méconnaissances les libertés et créativités individuelles et les grandes 
contradictions qui sont la vie de tout communauté culturelle. 
Liens entre langue et culture : 
La relation langue-culture, bien étroite, sinon les faces d'une mêm 
pièce, est constitutive du canal nécessaire à la transposition didactique 
car comment pouvons-nous une langue de surcrôts étrangers, sans la 
construire sur la basse d'une école, en l'occurence la variable "culture " 
subdivise dans ses éléments manisfestés sous forme de contenus qui 
distribuent le sémantisme des faites langagiers, permettre la possibilité 
de fonction référentielle et favorise la manisfestation des conditions 
nécessaires à la construction du sens et le plus intéressant la 
construction de ses propores perceptions et représentation de l'autre. 
 
Langue étrangère : 
Est une langue qui n'est pas la langue maternelle d'une personne, si 
bien qu'elle doit en faire l'apprentissage pour pouvoir la maitriser ce ci 
peut se faire de différent manière : par la voie scolaire, par des cours 
des stages ou des formations à l'âge adultes, par des manuels ou des 
méthodes multimédias par le Bien linguistique etc. 
Certains enfants apprennent les langues de leurs parents. Si ceux n'ont 
pas la même langue cible natale, des deux langues ne sont alors 
étrangères pour cet enfant, même si une des deux naissances. 
Le niveau en langue étrangère et un des critères de recrutement dans 
les entreprises notamment à vocation internationale ou 
multilinguistique des employées et nécessaires. 
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Conclusion partielle   

Dans ce chapitre , nous avons fait l'appel les notions principales de cette 
recherche. Pour savour analyser le manuel JAF et pour aider les 
apprenants à bien comprendre la langue française. En supposant que le 
niveau A1, est toujours de savoir bien lire et faire des phrases simples. 
Dans ce chapitre nous avons essayé de vérifier une des hypothèses posées 
dans cette recherche.  
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roisième chapitre 
Recuil et analyse des données 
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Introduction partielle : 
Ce chapitre  est consacré à l'évaluation de la méthode JAF, où nous allons 
tenter à quel point les apprenants rencontrent des faiblesses dans celle-ci. 
Nous allons savoir l'influence de la langue et la culture en même temps 
pour savoir dans quel contexte les dialogues sont produits. Et nous allons 
choisir quelques dialogues qui vont représenter notre corpus. 
 
3- 1 - Analyse de leçon "0" page (2) :  
Bonjour. 
Assez –vous! 
Ecoutez et regardez! 
Vous comprenez ? oui? Non? 
J'apprends le français. 
Qu'est-ce que c'est ? c'est... 
Qu'est-ce ? c'est... 
Commentaires : 
Dans la leçon "0" nous trouvons les enseignants soudanais disent aux 
apprenants des exemples ci-dessus. 
 La question que se pose Est-ce que  ces expressions sont utilisées dans 
un contexte français ou l'influence du contexte soudanais est très 
remarquable. 
Les  enseignants soudanais du français essayent d'expliquer quelquefois 
en arabe et quelquefois en français, cela n'aident pas les apprenants à bien 
apprendre cette langue. Nous conseillons les enseignants à expliquer en 
français pour saisir bien cette langue. 
Nous trouvons que les français dans la salle de cours utilisent beaucoup 
cet exemple : '' c'est claire" ? 
Nous pensons que l'influence du contexte soudanais est très remarquable 
dans ces questions. 
 
3 – 2- Analyse de leçon "1" page (3) :  
Dans le dialogue A l'aéroport de Paris : 

- M. Martin : bonjour, monsieur. 
- M. El –Amin : bonjour, monsieur. 
- M. Martin : vous êtes soudanais? 
- M. Al-Amin : oui, je suis soudanais. 
- M. Martin : je m'appelle Patrick Martin. Je suis professeur à 

l'université de Khartoum. 
- M. EL-Amin : enchanté. Moi, je m'appelle Khalid EL-Amin. Je 

suis étudiant à Paris. 
- M. Martin : vous allez à Khartoum. 
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- M. EL-Amin : oui. 
- M. Martin : moi aussi. 

Commentaires : 
Dans le "1" page (3) c'est vrai le titre à l'aéroport de Paris mais le contenu 
n'est pas très relié avec le contexte. 
Ils utilisent le nom "M. El-Amin" c'est un nom soudanais. Nous pouvons 
mettre un nom français par exemple : Nicolas, André, etc." Pour adapter à 
bien prononcer les lettres françaises. 
L'influence est très remarquable à la ville " Khartoum" la capitale 
soudanaise et "université de Khartoum", nous pensons qu'il faut utiliser 
les noms français parce que cela aide les apprenants soudanais de savoir 
les noms français, nous remplaçons les noms de lieux soudanais par ceux-
ci français, en prenant un exemple : (Khartoum – Paris, université de 
Khartoum – de Sorbonne). 
De plus, la chose la plus remarquable dans cette leçon que les noms de 
personnes ou de places sont soudanais, en pensant cela n'aidera pas les 
apprenants à approfondir leurs connaissance. 
 
3-3- Analyse de leçon "2" page (7) : 
Dans le dialogue à l'aéroport de paris : 
(Mme Martin arrive) 

- M. Martin :Vici ma femme. Elle s'appelle Anne. 
- M. EL-Amin : Bonjour, madame, enchanté. Vous allez à 

Khartoum, vous aussi? 
- Mme Martin : Oui, mais pas maintenant, au mois de décembre. 
- M. Martin : Oh, nous sommes en retard! Au revoir, Anne. 
- Mme Martin : Bon voyage! A bientôt! 

Dan le texte page "12" : 
M. Martin parle : 
"Ma femme s'appelle Anne. Elle est pharmacienne à paris. Elle vient à 
Khartoum au mois de décembre". 
Mme Martin parle : 
"Mon mari s'appelle Patrick. Il est professeur de français à l'université de 
khartoum. En ce moment, il est à l'aéroport de paris. Il va à  khartoum. 
Commentaire : 
Dans ce dialogue, d'une part, nous trouvons que M. Martin se présente sa 
femme.  Il dit " ma femme", mais, dans le contexte français, la plupart de 
français ne dit pas " ma femme ", ils disent "mon épouse", ici, la culture 
soudanaise est apparue à travers ce dialogue qui mène les apprenants de 
penser en arabe dès qu'ils veulent exprimer leur idées. 
D'autre part, au lieu de la ville "Omdurman" et la capitale  Khartoum, il 
faut mettre les villes françaises, par exemple : Paris, Lyon, etc. L'objectif 
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de mettre les villes françaises afin que les apprenants puissent articuler 
les lettres et sortir les sons comme il faut. 
 
 3-4- Analyse de leçon "3" page "13" : 
Dans le dialogue à l'aéroport de Khartoum : 

- Le policier  :  Votre passeport, s'il vous plaît? 
- M. Martin  :  Voici, monsieur. 
- Le policier  :  M. Martin, vous êtes professeur de français? 
- M. Martin   : Oui. 
- Le policier  :  Où travaillez –vous ? 
- M. Martin  :  A l'université de Khartoum. 
- Le policier  :  Vous habitez à Khartoum même? 
- M. Martin   :  Non, j'habite à Khartoum Nord. 
- Le policier   :  Très bien, tout est en règle. Passez à la douane, 

monsieur! Là-bas, sur votre gauche. 
( A la douane). 

- Le douanier  :  Ouvrez votre valise, s'il vous plaît! 
( M. Martin ouvre sa valise) 

     -   M. Martin   : Voilà, monsieur. 
     - Le douanier :  Rien à déclarer? (...). 
Qu'est – que c'est ? 

- M. Martin :  C'est un rasoir électrique. 
- Le douanier  :  Et ça, qu'est-ce que c'est? 
- M. Martin  :   Ce sont des cassettes vidéo. 
- Le douanier  : Bon, vous pouvez passer monsieur. 
Dans le texte : 
M. Martin arrive à l'aéroport de Khartoum. Il passe à la douane. Il 
prend un taxi et il va à Khartoum Nord. 
Commentaire : 
Dans le dialogue à l'aéroport  de Khartoum. Nous savons bien M. 
Martin arrive à khartoum et va à l'aéroport, bien sûr il passe par le 
policier et douanier. Le policier demande : votre passeport, son 
profession, où travaillez – vous et vous habitez où? Et passe au 
douanier et la dernière chose que le policier demande à monsieur 
Martin c'est " ouvrez votre valise s'il vous plaît" dans cette phrase, 
nous pouvons dire l'influence de la langue materelle d policier est très 
claire au moment où il peut dire " la valise, s'il vous plaît". 

 
       3-5- Analyse de leçon "4" page (21) : 

Dans le dialogue "M. Martin rencontre M. El-amin à Khartoum": 
- M. Martin : Tien! Bonsoir, El-amin, vous me reconnaissez? 
- M. El-amin : Bien sûr! Bonsoir, M. Martin. Quelle surprise! 



26 
 

- Que faites – Vous par ici? 
- M. Martin  :  Je reste chez moi. 
- M. El-amin  :  Où est-ce que vous habitez? 
- M. Martin   :    J'habite à  Khartoum Nord, à côté de la gare. 
- M. El-amin   :    Vous prenez l'autobus? 
- M. Martin :   Non, j'ai une voiture. 
- M. El-amin  :   Je vais dans la même direction que vous. 
- M. Martin :     Alors, je vous emmène. Venez avec moi. 
- M. El-amin : D'accord, avec plaisir. Merci beaucoup. 
(A Khartoum Nord). 
- M. Martin  :   Je vous emmène chez vous. 
Indique – moi le chemin. 
- M. El-amin :   Au prochain carrefour, vous tournez à gauche. 
- M. Martin : Ah! Mais ... je connais cette rue! 
- M. El-amin :  Vous continuez tout droit jusqu'au feu rouge, puis 

vous tournez à droite. J'habite là, à côté de la banque. 
- M. Martin :   Voilà, vous êtez chez vous. 
- M. El-amin : Merci beaucoup. 
- M. Martin  : De rien soirée. 
 
Dans le texte : 
M. martin passe une semaine à Kosti, ensuite il visite Kassala à l'aide 
de sa carte, il prépare son itinéraire. De Kosti il part vers l'Est jusqu'à 
Sinnar, puis il remonte au Nord en direction de Khartoum jusqu'à 
Médani, de là, il va vers l'Est et travers le Nile Bleu. 
Alors, il prend la route de Port-Soudan jusqu'à Kassala. 
 
Commentaire : 
Au dialogue " M. Martin rencontre M. El-amin ". 
Est –ce que les français utilisent ces questions quand ils rencontrent 
quelqu'un pour la deuxième fois : (vous me reconnaissez? Et que 
faites-vous par ici?. Bien sûr non, nous pensons que l'influence de la 
langue maternelle est claire. Evident, le dialogue sert des expressions 
qui ont des sens très proche de la langue arabe. 
Finalement, la culture soudanaises est aussi très claire et apparue 
comme la culture français pour les apprenants, en considérant les lieux 
soudanais comme les français. 

 
      3-6-  Analyse de leçon "5" page "29" : 

Dans le dialogue " M. Martin rend visite à M. El-amin". 
(quelqu'un frappe à la porte. Khalid va ouvrir). 
- M. El-amin :  Ah! C'est vous, monsieur Martin, vous êtes le 

bienvenu. Entrez. 
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- M. Martin  :  Excusez-moi, j'arrive en retard. 
- M. El-amin :  Ça ne fait rien, ce n'est pas grave. 
- M. Martin : Oh! Vous êtes ici! 
- M. El-amin  :  Merci. Prenez une chaise! 
- Asseyez-vous, vous voulez peut-être boire quelque chose? 
- M. Martin :  volontaires. 
- M. El-amin :  voici mon épouse Anna, elle va vous préparer un thé. 
- M. Martin  :  enchanté. Vous êtes bien aimable. 
- M. Martin :  Et ce petit gaçon c'est votre fils? 
- M. El-amin    :     Oui, c'est mon fils Sami, il a 5 ans ; et les garçons 

dans la cour ce sont mes frères. 
- M. Martin :   Vous avez une grande famille. 
- M. El-amin  :   Oui, j'habite aussi avec mes parents et mes deux 

soeurs mais ils ne sont pas là aujourd'hui. 
 
Dans le texte : 
M. Martin rend visite à M. El-amin. Il frappe à la porte, entre et prend 
une chaise. 
M. El-amin lui présente sa famille, d'abord son épouse, Amna et son 
fils de 5 ans, Sami, puis ses frères. 
Mme. El-amin lui sert un thé dans la cour. 
 
Commentaire : 
Dans le dialogue  " Martin rend visite à M. El-amin ". le contexte 
soudanais est très clair dans : 
D'abord, M. Martin frappe à la porte. Au lieu de, il sonne  رسѧج . Puis, 
M. El-amin se présente son épouse Anna, son fils Sami, ses frères, ses 
parents et ses soeurs. Et Anna sert un thé dans la cour. La question se 
pose ici : est –ce que les français ont une cours?  
Et, Est-ce que les français ont une grande famille et vivent avec eux 
comme M. El-amin. Apparement le contexte soudanais est très clair. 
 
3-7- Analyse de leçon "6" page (39-40) : 
Dans le dialogue chez le médecin : 
- La mère :  Oh! Nadine, tu n'as bonne mine ce matin! Ça ne va pas? 
- Nadine : Non, je ne me sent pas bien maman. 
- La mère : Viens, allons consulter un médecin.  
(dans le cabinet de médecin). 
- Le médecin : Bonjour Mesdames! Qu'est-ce qui ne va pas 

mademoiselle? 
- Nadine : J'ai mal à la gorge depuis hier soir. 
- Le médecin : Est-ce que vous avez de la fièvre aussi? 
- Nadine :  Oui. 
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- Le médecin :  Ouvrez la bouche! Tirez la langue! (...) bien, 
maintenant toussez fort! (...). 

- La mère : Qu'est-ce qu'elle a docteur? 
- Le médecin : Rien de grave, Madame. Ne vous inquiétez pas, c'est 

une simple angine. 
- La mère : Peut-être aller à l'école demain? 
- Le médecin : Oui, prenez ces médicaments! Mais revenez faire un 

contrôle dans une semaine! 
- La mère : D'accord. Au revoir, Docteur! 
- Nadine : Je vous remercie, Docteur, au revoir. 
 
Dans le texte : 
Nadine est malade. Elle a mal à la gorge depuis hier. Elle a aussi de la 
fièvre, surtout le soir. Alors, elle va chez le médecin avec sa mère. 
Le médecin examine Nadine : rien de grave. Elle peut donc rentrer 
chez elle. Elle peut aussi aller à l'école, mais elle doit retourner samedi 
chez le médecin. 
Commentaire : 
Dans le dialogue "chez le médecin", nous trouvons que le contexte est 
français parce que nous trouvons les noms "Nadine , sa mère "mais 
nous trouvons que des expressions qui sont très difficiles aux élèves. 
Nous voulons un des dialogues français dans une situation d'échange 
réelle. 

 
    3-8-  Analyse de leçon "7" page (46 - 47 ) -:  

Dans le dialogue " Au stade": 
- Kamal : On va stade ce soir? 
- Dialo  :  Qui joue ce soir? 
- Kamal  : L'équipe nationale joue contre le Sénégal. 
- Dialo : A quelle heure commence le match? 
- Kamal : A dix-neuf heures. Mais il faut arriver à dix-huit heures 

trente. 
- Dialo : Bon. Tu peux passer me prendre à 18h? 
- Kamal : Oui, d'accord. 
     (Au stade)). 
- Dialo : Oh! Il y a beaucoup de monde! 
- Kamal : C'est normal. C'est la coupe d'Afrique. 
- Dialo :  Les sénégalais jouent bien, n'est-ce pas? 
- Kamal :  Oui, mais l'équipe soudanaise est meilleure. 
- Dialo :  Tu crois? 
- Kamal :  Oui, ils maîtrisent bien le ballon et le jeu est mieux 

construit. 
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- Dialo :  Tiens! L'arbitre siffle, qu'est-ce qu'il y a ? un coup franc. 
- Kamal :  Non, un penalty. (...). 
Allez, le soudan! On va gagner ... bravo! 
Le soudan marque un but, il mène 1 à 0. 
C'est le but de la victoire. 
- Dialo : Tu crois qu'ils vont gagner? 
- Kamal :  Bien sûr. Il reste deux minutes. 
- Dialo :  Ça y est! Tu as raison. L'arbitre siffle la fin du match. 

Félicitations. 
 
Dans le texte : 
Ce soir, nous allons au cinéma. Il y a un bon film policier. Il 
commence à sept heures, mais Dialo doit passer chez moi à dix heures 
et demie. Nous pouvons prendre l'autobus. Nous pouvons aussi 
prendre un taxi, mais Dialo préfère y aller à pied. 
Après le film nous allons chez Dialo pour voir un match de football à 
la télévision : l'équipe Zaîroise joue contre l'Egypte. 
Qui va gagner? Je crois que les joueurs égyptiens sont très forts, donc 
ils doivent gagner. 
 
Commentaires : 
Dans le dialogue ci-dessus (Au stade), l'influence de la langue 
maternelle est très claire dans le contexte soudanais, car le dialogue a 
passé au soudan. De plus, la culture soudanaise est remarquable dans 
ce dialogue parce que Kamal est influencé par sa culture.  
 

  3-9-  Analyse de leçon "8" page (55 - 56)  : 
Dans le dialogue ( Faire des coures ) : 
- Frédéric : Qu'est-ce que tu fais cet après-midi? 
- Khalid :  Je vais faire des coures. Tu viens avec moi? 
- Frédéric :  Très bien. C'est une bonne idée. Je dois acheter une 

chemise pour la fête. 
         ( Dans le magasine ) 
-  Le vendeur : Que désirez-vous? 
- Frédéric :  Je voudrais une chemise. 
- Le vendeur : De quelle couleur? 
- Frédéric : Une chemise blanche. 
- Le vendeur : Quelle est votre taille? 
- Frédéric : Trente-huit. 
- Le vendeur :  Malheureusement, je n'ai pas de chemise blanche à 

votre taille. Mais voici une belle chemise verte. 
 



30 
 

- Frédéric : C'est vrai, mais je ne veux pas de manches longue : je 
préfère les manches courtes. 

- Le vendeur : Bon...! Et cette chemise jaune, elle est très belle aussi. 
- Frédéric : Non, je n'aime pas cette couleur. 
- Le vendeur : Voilà encore une chemise beigne. Légère et très 

élégante. 
- Frédéric :  Oh! Oui, elle me plaît. Est-ce que je peux l'essayer? 
- Le vendeur : Bien sûr, je vous en prie. 
- Frédéric : Elle me va très bien. 
- Comment est-ce qu'elle coûte? 
- Le vendeur : Trente euros. 
- Frédéric : Trente euros? ... oh! C'est trop  cher pour moi... Tant pis! 
- Le vendeur : Combien voulez-vous mettre? 
- Frédéric : Quinze euros au plus. 
- Le vendeur : Je regrette Monsieur, je n'ai pas de chemise à ce prix-

là. 
 
Dans le texte : 
Une jeune fille veut acheter une robe blanche pour la fête. Dans le 
magasine, le vendeur montre à cette jeune fille une belle robe verte. 
Mais, elle n'aime pas cette couleur. Elle préfère prendre une robe 
blanche à manche courtes. 
Maintenant, elle a sa robe, elle va payer à la caisse. 
 
Commentaires : 
Tout d'abord, dans ce dialogue, ayant l'idée de la culture soudanaise 
surtout aux courses, sans aucun doute, la plupart des soudanais 
achètent des vêtement à l'occaison de la fête, c'est que se trouve dans 
ce dialogue c'est la culture soudanaise, mais nous voulons un dialogue 
dans une situation d'échange réel voire le contexte français pour les 
aider à bien maîtriser cette langue. 

 
    3-10- Analyse de leçon "9" page (64 - 65) : 

Dans le dialogue '' Au restaurant" : 
(Kamal et Dialo vont manger au restaurant) 
- Kamal : J'ai très faim pas toi? 
- Diop : Si, j'ai faim moi aussi. 
- Le garçon : Bonjour, Monsieur. Qu'est-ce que vous désirez? 
- Kamal : Quel est le menu du jour? 
- Le garçon : Aujoud'hui, nous avons de la salade en entrée, du 

poulet et des frites comme plat principal du fromage et ses fruits en 
dessert. 

- Pour autre chose, consultez notre carte et composez votre menu. 
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- (Kamal et Diop consultent la carte). 
- Diop : Moi, je prends le menu du jour. 
- Kamal : Moi, préfère un menu à la carte : des sardines grillées en 

entrée, une côte de veau avec du riz en plat principal et du fromage 
de chèvre. 

- Diop : Et, qu'est-ce qu'il y a comme dessert? 
- Kamal : Plusieurs choses : du gâteau, de la crème, de la glace, des 

fruits. Moi, je choisis une glace. 
- Le garçon : Qu'est-ce que je vous sers comme boisson? 
- Kamal : Un jus d'orange avec le repas et un café avec le desserts. 
 
 
Dans le texte : 

Partick a très faim. Il va chercher Khalid pour aller au restaurant. 
Malheureusement son ami n'est pas là. Alors, il doit manger seul. 
Partick regarde la carte. En entrée, il y a de la salade de tomates, des oefs 
durs et des sardines à l'huile. Alors, il choisit des sardines et commande 
un bifteck-frites. 
Partick a maintenant son repas. Il commande aussi au jus de raisin et un 
café noir. Est-ce qu'il va manger tout ça? 
Bon appétit, Partick! Et bonne soirée! 

 
Commentaires : 
Dans ce dialogue qui montre la manière par quelle les français 
mangent. Mais dans la culture française les française chaque mange 
seul. Dans ce dialogue nous remarquons l'influence de la culture 
soudanaise, qui diminue l'apprentissage réelle, et très loin de contexte 
réel, nous voulons un contexte vrai, de français pur. 
   

3-11- Analyse de leçon "10" page (17- 72- 73 et 74) : 

Dans le dialogue (une visite touristique) 

C'est le 15 décembre ; ce jour –là, M. Martin rentre tôt du bureau ; sa 
femme l'attend pour aller visiter Omdurman. Ils téléphonent à M. Mme 
El-amin et les invitent à les accompagner. 
- M. Martin : Ma voiture est en panne. Nous allons prendre un taxi.  
Mme EL-amin : (qui ne parle pas français) : 
Qu'est-ce que M. Martin dit? 
- M. El-amin : Il dit que sa voiture est en panne et que nous allons 
prendre un taxi. 
( M. El-amin arrête un taxi. Il s'adresse au chaufeur). 
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Bonjour Monsieur. Nous voulons aller à Omdurman. 
- Le chaufeur : D'accord. Montez . 
Je prends l'avenue de l'université. 
- Mme El-amin (à son mari). 
Damande au chaufeur s'il peut plutôt prendre l'avenud du Nile. C'est plus 
agréable. 
- M. El-amin  :  Regardez, nous passons devant le palais du président de 
la République, à droite, c'est l'île de Tutti et à gauche c'est le musée 
national. 
- Mme Martin : Qu'est-ce qu'elle est belle, cette île! 
Comment peut-on y aller? 
M. El-amin : Regardez, il y a un bar traverser le Nil. 
Mme Martin : Pardon? 
M. Martin : Il dit qu'il y a  un bac pour traverser le Nil. 
Mme Martin  : Ah! C'est bien. 
M. EL-amin  : Nous sommes sur le pont d'Omdurman. Sur votre gauche, 
c'est le Nil Blanc et sur votre droite, c'est le Nil Bleu. 
Mme Martin  : Et qu'est-ce que c'est ce grand immeuble en face 
M. El-amin :  C'est le parlement. 
Mme Martin :   Et là, qu'est-ce que? 
Mme El-amin :   C'est la mosquée el-nilein. 
Mme Martin :   Qu'est-ce qu'elle dit votre épouse? 
M. El-amin :   Elle dit que c'est la mosquée el-nilein. (plus loin). 
M. El-amin :  Le bâtiment là-bas, c'est le Tombeau du Mahdi. 
Mme Martin  :  Et le souk des artisants, où est-il? 
M. El-amin  :  Il est où centre d'omdurman. 
Vous voulez aussi voir le marché aux chameau. 
M. Martin : ( à sa femme).   
Il demande si nous voulons voir le marché aux chameux. 
Mme Martin    : Oui, bien sûr! Mais allons d'abord au souk du centre. 
Le chaufeur : (à M. El-amin ) : 
D'où viennent vos amis)? 
M. El-amin : de  france. 
Le chaufeur :  Ils sont en vacances? 
m. El-amin :  Non, ils travaillent à l'université de Khartoum. 
 
Dans le texte : 
Mme Martin arrive de paris. Elle est en ce moment à Khartoum. 
Aujourd'hui, elle veut visiter les lieux touristiques d'Omdurman avec son 
mari. 
Son mari téléphone à M. Et Mme El-amin et les invite à les accompagner. 
Les voilà, ils sont tous prêts, mais la voiture de M. Martin est en panne. Il 
faut donc prendre un taxi. 
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Le chaufeur du taxi prend l'avenue du NIL, ainsi Mme MARTIN aperçoit 
de loin l'île totti, puis il longe le Musée national. Et sur le pont 
d'Omdurman, elle admire le Nil Blanc sur sa gauche, et le Nil Bleu sur sa 
droite. 
A l'entrée d'Omdurman, Mme Martin voit le parlement et la Mosquée El-
Nilein ; plus loin, elle découvre le Tombeau du Mahdi, et au centre de la 
ville, elle achète des souvenirs au souk des artisans.  
Il ne reste que lemarché aux chameaux qui se trouve à la sortie 
d'Omdurman, mais la visite n'est pas encore finie : Mme Martin veut 
aussi voir les quatriers populaires de la ville. 
 
Commentaires : 
Bon, dans le dialogue nous observons que le contexte soudanais est très 
clair. Quand M. Martin et Mme Martin téléphonent M. El-amin et son 
épouse pour visiter les lieux touristiques soudanaises d'Omdurman. 
Ils vont visiter les lieux soudanais comme : Le palais du président de la 
République, l'ile Tutti, le musée national, le pont d'Omdurman, le 
parlement, la mosquée El NILEIN, le tombeau du Mahdi et le marché aux 
chameaux. 
Alors, nous voulons remplacer ces lieux soudanais à mettre dans le 
dialogue que M. Martin et Mme Martin visitent les lieux touristiques 
françaises comme par exemple : les champs-Elysées, la tour Eiffel, notre 
dame, l'arc de triomphe, la tour montparnasse, le Quatrier LATIN, ... etc. 
Cela aide les apprenants à savoir la culture civilisation française. 
Les lieux français facilitent aux apprenants à bien prononcer les mots 
français. 
A la fin, nous pouvons dire que pour aider les apprenants à bien maîtriser 
la langue française, nous devons mettre le contexte français afin de mettre 
en pratique. 
 
Conclusion partielle : 
Dans ce chapitre que nous avons appelé l'aspect pratique qui comprend la 
méthode JAF. En assayant d'analyser le manuel de point du vu 
sociolinguistique, en montrant l'influence de la langue materelle et la 
civilisation soudanaise dans les dialogues. 
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Conclusion générale : 
Dans cette recherche nous avons pris la méthode JAF qui ne contient pas 
la culture française comme une partie des compétences les importantes 
qui se trouve en écrire, en communiquer, en parler, etc. Pour  apprendre 
la langue française, prenons par exemple, dans le manuel JAF, la leçon 
''10" (une visite touristique) M. Martin va visiter à Omdurman avec M. Et 
Mme EL amin. Ils vont visiter la palais de la république, L'île Tutti, le 
pont d'Omdurman, et le Nil, etc.  
JAF ne met pas l'accent sur la culture française et la mets sur celle 
soudanaise. 
Et dans le livre de troisième année nous trouvons le contexte soudanais 
est remarquable par exemple : une région soudanaise, la région du centre 
: ce que la recherche veut dire que malgré cette culture soudanaise nous 
pouvons enseigner cette langue étrangère. 
Les questions sont quels sont les éléments constatifs au manuel. Quelles 
sont les différences entre l'enseignement et l'apprenant comment nous 
évaluons ce manuel. Et comment nous pouvons identifier les points forts 
et les points faibles du manuel. 
Les points faibles sont : je n'ai pas pu bien analyser le manuel (JAF) car, 
celui-ci est très compliqué surtout  les dialogues, les exercices sont un 
peu et ne sont pas clairs. 
Les recommendations: nous conseillons de renouveler cette méthode en 
suivant les étapes scentifiques et pédagogiques. De plus, au lieu de noms 
soudanais devraient mettre les noms français, et aussi pour les villes 
soudanaises pourraient mettre les villes françaises.  
Je souhais que cette recherche soit convenable et puisse aider les 
étudiants qui apprennnet cette langue. 
Egalement, nous souhaitons que ce travail devient une empriente en cadre 
scentifique pour aider les apprenants du FLE. 
En ajoutant que, ce travail soit utile et riche d'imformation et également, 
il puisse guider les cherheurs de savoir de façon de rédiger  une recherhe 
scentifique et de savoir les étapes principales de la méthodologie de la 
recherche qui sont adressés par le directeur. 
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